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Vigile pascale 
 

« Il est ressuscité d’entre les morts, et voici qu’Il vous précéde en Galilée ; là, vous le verrez. » 
 

Chers Frères et Sœurs,  
Chers François, Camille et Mélissa,  

 
 On pourrait croire qu’avec ce jour tellement attendu où vous devenez chrétien, ce jour où vous 
recevez les trois sacrements de l’initiation chrétienne le baptême, la confirmation et la communion, on 
pourrait croire que ça y est, c’est fini, vous êtes enfin devenus chrétiens. Eh bien figurez-vous que c’est tout 
l’inverse. Ça y est, enfin tout commence ! Et c’est à ce point vrai que nous-mêmes qui avons été baptisés il 
y a longtemps, en tout cas plus longtemps que vous, nous éprouvons le besoin une fois par an de redire 
‘oui’ à notre baptême. C’est ce que nous ferons quelques instants après votre baptême et votre confirmation, 
tous ensemble ici.  
 La route de celui qui est baptisé s’apparente à un chemin, un pèlerinage pourrait-on dire, ou encore 
un exode pour reprendre un terme plus biblique, qui nous conduira vers la Terre Promise, c’est-à-dire vers 
le Ciel qui est notre patrie définitive, qui est le lieu où Dieu nous attend au terme de notre vie terrestre. Tous 
les chrétiens sont en marche sur ce chemin de l’exode, en route vers le Ciel. Nous avons entendu dans la 
liturgie de la parole le long cheminement du peuple Hébreu qui a enfin été libéré par Dieu de l’esclavage en 
Égypte pour revenir sur la Terre Promise, la terre qui avait été donnée par Dieu à Abraham. Mes amis, c’est 
sur ce chemin que vous entrez maintenant, ne marchant pas seuls, mais marchant avec d’autres frères et 
sœurs et avec un peuple, qui est le peuple de Dieu.  
  
 Ce soir, François, Camille et Melissa, je vous invite particulièrement à entendre cette annonce de 
l’Ange aux femmes qui viennent rendre les derniers soins au corps de Jésus au tombeau. « L’Ange leur dit : 
‘Vous, soyez sans crainte ! Je sais que vous cherchez Jésus le Crucifié. Il n’est pas ici, car Il est ressuscité 
comme Il l’avait dit. Venez voir l’endroit où Il reposait. Puis, vite, allez dire à ses disciples : ‘Il est ressuscité 
d’entre les morts, et voici qu’Il vous précède en Galilée ; là vous le verrez’. Voilà ce que j’avais à vous dire.’ »  
 Je tire deux conséquences de cette annonce de l’Ange. La première, c’est que Jésus est vivant et 
qu’Il appartient au monde des vivants. La deuxième, c’est qu’Il nous précède. 
Jésus est vivant : nous le savons tous et nous le croyons. Plus particulièrement vous, chers amis 
catéchumènes, François, Camille et Mélissa, vous savez que Jésus est vivant parce que vous avez fait dans 
votre histoire personnelle une expérience de Lui qui vous a conduits sur le chemin du baptême. Si Jésus 
n’était pas vivant, Il ne vous aurait pas attirés à Lui. Votre démarche à vous, catéchumènes, fait du bien à 
toute notre paroisse mais ainsi qu’à toute l’Église puisque non seulement vous êtes de plus en plus 
nombreux chaque année (21 386 à Pâques cette année ; 17 788 à Pâques l’an dernier et pour comparer 4 
124 en 2016) mais aussi parce que vous venez dire, par votre jeunesse et votre démarche, à des 
assemblées plus âgées que vous au niveau de la foi, que Jésus est vraiment vivant et qu’Il vous appelle à 
devenir ses disciples. Témoignez dans votre vie que Jésus n’est pas une idée, que Jésus n’est pas un sage 
qui aurait donné des maximes, des conseils ou encore des principes de vie, que Jésus n’est pas réductible 
à des valeurs comme je l’entends trop souvent lorsque des gens demandent le baptême pour leur enfant 
en nous disant que c’est pour transmettre des valeurs. Non, Jésus est d’abord une personne vivante. 



 La deuxième conséquence que je tire est que Jésus nous précède. C’est-à-dire qu’on peut tous avoir 
le réflexe de chercher Jésus dans le passé, dans l’Histoire Sainte, à travers les évènements qu’Il a réalisés 
dans notre propre histoire lorsque Jésus s’est fait connaître à nous, lorsqu’Il s’est révélé ou dévoilé. Mais 
tout ça ne nous fera pas avancer, même si cela peut nous donner des informations importantes pour nous 
aider dans la relation avec Lui. Ce qui nous fera avancer, c’est de prendre en compte que Jésus est toujours 
devant nous et qu'Il nous appelle à Le rejoindre. Les femmes viennent au tombeau embaumer un corps et 
Jésus est déjà en Galilée à les attendre. Les Apôtres vont venir au tombeau ; ils pensent venir vénérer un 
mort ; ils ne trouvent pas Jésus et Jésus est déjà ailleurs qui les appelle et les attend.  
 Pour vous qui allez entrer dans la vie chrétienne, gardez bien cela dans votre cœur : même si Jésus 
est entré dans votre histoire et a marqué votre histoire, il est maintenant toujours devant vous. Cherchez-
Le, suivez-Le.  
 
 Pour terminer chers François, Camille et Melissa, je voudrais reprendre avec vous deux effets du 
baptême et vous donner quelques conseils pour ce nouveau chemin qui commence pour vous, conseils qui 
serviront à chacun d’entre nous, qu’il est toujours bon de réentendre.  
 Un des premiers effets du baptême est que le baptême, en vous donnant la vie du Ressuscité, vous 
fait entrer dans la vie du Ressuscité. Il y a ici un mystère : c’est que notre propre ‘moi’ demeure notre ‘moi’ 
et en même temps est transformé par le Christ Ressuscité qui vient vivre dans mon ‘moi’. Il faut donc tenir 
les deux : nous demeurons nous-mêmes et, par le sacrement du baptême, le Christ vient vivre en nous, 
nous permettant de toujours plus et toujours mieux devenir nous-mêmes. Mon propre moi m’est enlevé et il 
s’incorpore à un sujet nouveau, plus grand. Alors mon moi existe de nouveau, mais précisément transformé, 
renouvelé, ouvert par l’incorporation dans l’autre, dans lequel il acquiert son nouvel espace d’existence. Le 
baptême ne peut donc être réduit à un acte de socialisation ecclésiale, à un rite qui pourrait apparaître 
quelque peu démodé et compliqué pour accueillir les personnes dans l’Église. Il est encore bien plus que le 
simple faîte d’être lavé, qu’une sorte de purification et d’embellissement de l’âme : il est vraiment mort et 
résurrection, il est renaissance, transformation en une vie nouvelle.  
 Un deuxième effet du baptême que je vous laisse est que le baptême vous fait entrer dans l’Église 
qui est la famille de Jésus, le Peuple de Dieu. En entrant dans l’Église, vous entrez dans une communauté 
qui a son histoire avec ses grandeurs et ses bassesses, avec ses beautés mais aussi ses péchés. Dans 
cette famille, il est important que vous puissiez trouver votre place, que vous puissiez découvrir ce à quoi 
Dieu vous appelle, quelle mission Il vous confie. Parce que, par le sacrement de la confirmation que vous 
allez recevoir après votre baptême, Dieu vous confie une mission dans l’Église. Cette mission, il vous 
appartient de la trouver et vos catéchistes, les personnes que vous connaissez à la paroisse nous sommes 
là pour vous aider. Quoi qu’il en soit, je vous engage à toujours chercher à écouter Dieu dans votre prière. 
Il vous précède en tout et Il vous appelle ; Il vous parle. Écoutez ce qu’Il vous dit. Vous entrerez ainsi dans 
une véritable vie de prière et de dialogue avec lui. N’ayez pas peur de discuter avec Dieu. Dieu aime bien 
qu’on Lui résiste et qu’on discute avec Lui. C’est aussi cela la prière.  
 Ce soir alors que nous rendons grâce à Dieu pour votre incorporation dans l’Église, nous vous 
assurons tous de notre prière pour ce chemin nouveau qui commence pour vous, et, dans la joie de la 
victoire de Dieu sur le mal et sur la mort, nous nous préparons nous-mêmes à renouveler notre baptême. 
Amen !  


